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I ska* d'autres école» 

ittraarc, son rapport est lu par H. Tack. 
^ maire quille la salle des séances M. Delà 

S occupé le fauteuil de Isprésidencecomme 

ente du juge d'instruction 
ce d'instruction, prêt le Parquet 
seendu à Totan-oing, hier âpre» 

j. accompagné de ton greffier, M. Doré, I 
\ d'interroger un a o n n e Uuchàtcl. 19 ans 
" m é a t M Iraileateat à l'hanital civil, 

• l'un des aateuts de roi I 
J y a plusieurs ma» e 

" l e DefcrL-
e Carnet. 

_ mandat d'amener a été délivré contre 
J buchàtel qui sera aujourd'hui transféré, a tille. 

Conseil des Prud' hommes 
Lundi prochain, M juin, aura lieu l'élection 

t Sont convoqué* pour concourir a celte èlec-
1 les électeurs de la Ire catégorie (filature de 

Arrestation 
t J Le nommé Joseph Detpierre, M ans. oVchrr-
•Tgeur de bateaux, demeurant n Itoubaix. n éM 

Violences 
Des procès-verbaux ont été dressés fc charge 

l'Augiwte D . . . , 31 an», rue du Tilleul, pour 
rioleucos sur la personne de Mlle Jeannette 
tait T. 21 ans,'journalière, tue de» Guisaes. La 
ci-ne s'est passée rue du Triangle. 

Honoré L . . . , 4Ti ans, peintre, pour tapage et 

A qui ce perroquet? 
M. Louis t.ysbreys, cabarctier. 163, r 

Tilleul, n trouvé dans sa cour un perroquet 
qu'il tient a la disposition de son proprié '— 

Probitf 
Jeanne Paris. I l ans, écolu-re, rue Desur-

lont. !*S, a déclaré au bureau de police avoil 
H trouvé un porte-monnaie contenant une cer-

1 nuanc-Seau — Grand corfonset at(oI.Q organise 
r a a groupe d'aiioaU-m'* aw le liiaiuvtUant mu-

, ir> de la fanfare lia Poial Central, le dimanche 
4*1 jiii» 1890. 

. 200 francs de prix. 
; f r i x des cavalier-. — 1er pri t , 40 francs; ?e, 

" ; 3e, 25 fr. ; 4a, Ai u. •. Do. I'. fr. : lie. don do 

i l t 'u grand bal aura U«u a Hâtas du Carrossai. 
I c l i v «a l la i l, eabarelieiv |nv- !••- 100 maison*. 

s temps le Carrousel aéra remis 
in. l u s 

I f a l l u l i i . — L a police a ouver t u n e e n q u ê t e 
Kir une affaire de coups d a n s laquel le e s t impl i -

l q u e le n o m m é A d o l p h e V . . . , su je t b e l g e . 
"•"' i n d i v i d u a porté d e s coups d e p ieds h u n e 

e B o s t r n , d u Mont d'IIalluin, qui subira 
p lus i eurs j o u r s d ' incapaci té de trara i l . 

La police de Menin a s igna lé il ce l l e d'HuI-

poutragés les agents belges. 

Watf rrloff. — Sar la demande de M. 1* Maire 
le Wattrelos, lu> <ae.s cl emballage vides venant de 

. Belfj'iqae pourront à partir de ce jour, passer par le 

r par les bureaux «le 
. I I . ^douane d'IIalluin 

Cpelxt.— Dans la nuit de jeudi a vendredi, 
leux gamins se sont introduits dans l'enceinte 
l u vélodrome et se dirigeant vers la buvette 
•tuée au quartier des coureurs, se sont empa-

" i fût de bière d'une contenantre de 28 
filtres. 

' N'aidant d'une caisse, ces précoces garne-
Finents, François Coupez. 14 ans, et son frère 
Ç Charles, 41 ans \\î, demeurant rue de la Ba-
jianee EL Roubaii, sont parvenus & faire pas 

•autre fût. 
* Vue fois le lonnelef hors de reneeïn!,?. ils 

f jjWl'ont roule dans 4c champ de M. Ptcavet-Richard 
T K I là. s'en soot donnés à cœur que veux-tu, h 

| tel te enseigne qu'ils n'ont pas tardé à être ivres-

i Vendredi malin, vers 8 h. liî, M. Picavet venu 
ur faucher son champ, vit deux télés émerger 

¥ A son approche les deux garnements prirent 
•la tuile, mais l'alué ne tarda pas à être pris ef 
| ful conduit devant M. Séguin, commissaire de 

Ipolice qui a ouvert une enquête. 

Le moulu t des dégâts et du vol peuvent être 
évalués a « f r . 

—Convoquée hier devant M > commissaire de 
police, la remine du conseiller municipal, Mme 
Berlin, a fait des aveux complets sur son vol 4e 
S kilogs de sucre. 

n d'exprimer toute Laissant aux savants le 
/—. . , i -, , . I * • "voa ie i r «a la parte que vient de taire 
femme el plusieurs enfants I u seianee et ta corn KOfeasorat d» UUs. 

bas-âge, et oa conviendra que 69 fr. sont n>us voulana aaàaar avaa - - - .• y * 
une somme bien minime pour Taira face aux •• 
dépense» de celte famille pendant un 

L I L L E 
A la Compagnie des Tramways 

Comme nous le disions hier, les employés ré­
vaqués protestent énergiqaement contre lea 
imputations dont ils ont été l'objet de la part 
de la direction. 

Ce sont là, disent-ils, de purs prétextes, 
lesquels la Compagnie cache le véritable mobile 
qui la guide : la guerre au syndicat. 

Tous les employés frappés, sauf celui pria fc 
l'essai, dont nous parlions hier, sonl des syndi­
qués, dont trois membres de la commission svn-

Cctte commission comprend* le président du 
lyndlcat. le secrétaire, le trésorier, et un délé-

illimitéc ù uu autre délégi 

L e s grief» 
us avons indiqué hier le» griefs formulés 

par la compagnie contre les employés frappés. 
Ceux-ci, comme noua venons de le dire, pro­

testent avec indignation. 
lia expliquent que le délégué mis a pied étaii 

depuis six mois à la compagnie, loisqu'il y i 
dix-sept jours, on l invita a fournir son casiei 
judiciaire. Comme pendant ces dix-sept jours, Il 
n'a cessé de travailler — les deux jours de ré­
serve, » c'est-à-dire de repos, ayant 
des remplacements — il lui a Hé impossible" de 
se rendre au greffe du tribunal avant ta ferme­
ture du bureau. 

Dans ces conditions. Ta mesure qui atteint cet 
fjpèo.ïé nous parait, en effet, excessive. 
Un autre employé a été révoqué parce que de» 

voyageurs étant descendus de sa voiture 

p comme ce conducteur l'affirme, il n'y a eu 
la qu'une erreur involontaire, et non point une 
fraude intentionnelle, la révocation semblera 
une peine bien disproportionnée û l'importance 

L e secrétaire du syndicat 
Nous avons dit hier que le secrétaire du syn­

dicat avait été révoqué pour menaces à I adresse 
'e Bes chefs. 

Or, ce jeune employé proteste absolument 

employé très sélé dans s. 
iervtce et 1res poli envers les voyageurs. 

L'attitude qu'où lui prête ne semble pas dan 

prise contre tut. 

N o u v e l l e révocat ion 
La Compagnie ne semble pas, loulefois. vou-

iir s'arrêter dans les mesures de rigueurs. 
Un* nouvelle révoeatinn a. on effet, été pro-

a hier vendredi; celle du délégué du dépôt 

lui. Peut •["•Ire a-t-on attendu longtemps pour 
de l'insuffisance de cet employé. 

L e S y n d i c a t 
loyés déclarent qu'ils restent 

___iin syndicataire, et en dehors de 
toute politique. Ils veulent simplement proliler 
de la foi qui les aulorise à constituer un syndi­
cat, afin de pouvoir présenter leurs revendica-

Sur ce lerraio, en effet, et en s'a franchissant 
de toute solidarité avec les collectivisles révolu-

les employés sont inattaquables. Et 

détournée, empêcher ces intéres-
ailteurs d'exercer les droits qui leur 
îl'érés par la législation républicaine. 

L e a r e v e n d i c a t i o n s 
Les revendications que le syndicat se propose 

leur remplacement par des amendes. 
Les employés se plaignent que les mises îi 

pied soient infligées pour des fautes très légères, 
pour des erreurs inévitables. 11 en résulte un 
préjudice grave pour l'employé. 

' ' ai, un employé a touche 69 francs pour on 
de travail. 11 avait été mis à pied pendu! 

huit jours pour avoir, dit le rapport n marché ù 

rentement aaVfssfr à loua les cochers de nos] 
tramway». 

Cet employé i 

. i * 

l'a autre em ployé,dans l'eanace de trois jours, 
•'est m infliger successtvemant (rois punition», 
l'une de quatre jours de mise i pied, l'autre d» 
huit jours, la troisième de un franc d'amande. 

2- Comme seconde revendication, le Syndicat 
demandera que le montant des amandes soit 
versé, non plus comme aujourd'hui, à la caisse 
de secours mutuels, mais a une caisse spéciale, 
qui servirait avenir en aide aux employés ma-

Le motif de cette demande est que beaucoup 
d'employés ne font pas partie de la société de 
secours mutuels et par conséquent ne profitent 
pas du montant des amendes. 

3. Enfin, le syndicat exprimera le désir que 
le tableau du service soit affiché la veille dans 
la» dépôts, comme cela se faisait autrefois. 

De la sorte, les employés peuvent prendre 
leurs disposition! en conséquence, et avertir, 
par exemple, leurs femmes de l'heure a laquelle 
ils viendront prendre leurs repas, 

Travai l et salaire 

dération du lourd travail qui leur 
Ils travaillent de 14 à 13 heures par jour 

moyenne, commencent h la première heure le 
matin, pour finir le soir h 10 heures 1(2 et 

Et leur salaire n'est que 3 fr. KO par jour. Les 
soirs de théâtre, ils touchent, il est vrai, une 
indemnité supplémentaire de un 1 franc (i 

.iée pour la ligne de Itoubaix. 
Si des salaires aussi modestes se trouvent en-

ore diminués par mises a pied rigoureuses et 
des amendes excessives, I employé se trouve 
dans l'impossibilité d'assurer son existence et 
celle de sa famille. 

En résumé, lèse 
s pacifique. 

_ . i, de son 
la réputation d'un chef bienveillant et 

liant, et ses subordonnés lui rendent eux-
mêmes justice. 

H faut donc espérer que, dans ces conditions, 
m parviendra a s'entendre, et que le bon ac-
rd se rétablira au sein de la compagnie. 
Celle-ci, toutefois, serait bieu inspirée en ne 

maintenant pas les mesures rigoureuses qu'elle 
• prises et qui, intervenant au lendemain de la 
constitution du syndicat, sont forcément inter­
prétées comme des acte* d'hostilité cuvers 

H. le directeur de la Compagnie a été reçu 
er par In maire de Lille. Nous supposons que 
. DâmTj lui aura donné le même conseil. 

MORT 
d u d o c t e a i * n L e l o l i * 

La l'acuité de médecine de t,i!lc,el la science 
française viennent de faire une perle aussi 
cruelle qu'inattendue : Un des maîtres les plus 
éminenls, M. le docteur Henri Leloir est mort 
presque subitement à Paris, hier matin, û onze 

Né a'Tourcoing, en 18K1, M. Leloir fil ses étu­
des au Lycée de Lille, puis h noir; école de mé­
decine, et fort jeune encore passa une thèse 
remarquable qui déjà, permettait d'espérer pour 
noire concitoyen un avenir des plus brillants. 
Les événements justifièrent ces pré' 

i lesquels il faut citer ceux sur la Lèpi., 
Scrofule, la Tubtrculois de la peau, les Tu­
eurs, etc., qui lui valurent un rang distingué 

les dermatologistes et 

decliemin de 1er d'Armcnlièi'cs, M. le docteur 
Leloir lut blessé dans la région du foie el les 
experts nommés par la Compagnie du Nord 
conslalèrcul que les lonisejMiilfM du choc pou­
vaient être funestes. 

M. Leloir partit en Tunisie où il séjourna deux 
ois. Itevenu a Lille il y u trois semaines, notre 

éminent concitoyen que nous avions l'honneur 
vendredi" derniernous disait que sa santé 

Saint-Sauveur. 
fin, il y a quelques jours, il parlait à Paris 
Mme Leloir dans l'intention dy passer qua­

rante-huit heures; c'est là que le mal — Une 
congestion pulmonaire: dit-on — le terrassa. 

La nouvelle du décès du jeune et illustre doc-
leur a causé à Lille une profonde émotion, et 
pendant toute l'après-midi d'hier une foule 
nombreuse d'amis se sont rendus au domicile du 
défunt, boulerar J de la Liberté, où le père et Je 
fils — âgé de'six ans — de notre malheureux 
-ompalriolc attendent dans les larmes l'arrivée 

u cercueil, qui sera A Lille aujourd'hui. 
M. Leloir élail chevalier delà Légion d'hon-

eur et officier de l'ordre de la Couronne de 
Roumanie* 

U avait été chargé par l'Elal d> différents mis­
sions scientifiques en Noiv.it,>. en DaucmnivU. 
en Allemagne, en Autriche-Hongrie, on Italie, 
en Roumanie, dont il s'éUtii tcqmtté avec le 
plus grand succès. 

citoyen, le boa et siacèr» rrtpseifirnm qui 
tait notre parti autant par son bon cou 
ton dévouement à m» amie, par m grand» BM-
aestie que par la aetehété européenne de soi 
nom. 

A M. Leloir père, à Mme veuve Leloir et à 
son petit garçon, nous présentons nos coneo-

•Çrofxtwa» in fptckdts H C#ac*rtJ 

1. Les Chswaars Autrichien!, marche ni 
Rilemberg — *. Les Faucheur», onvertare 
dooek — 3. Les Dragons de Villar», famUiaie 
KM par n . Kliojr — 4. Fantaei». boléro de t 
H. H«»a>»rl«- — 5. F a a U u i e faruaaliqae. L 
tagne — 6. rot-Pourri u'Offcabach, arra»; 
Waucarapt. 

De* ekaiset. seront mises a la disposition < 

W a t t r » l o s — P r o e r a m u e d 

iptlo — « jau le l , Avenir «lu Bat-Chemin. Enfanta 
Lyre — d joi 

_ _ rôupaltr 
harmonique il 
Bas Chemin, RoJliemcn* d. 

aion do* Travai l leur . 
8 aoftt. Union chorale. Union de* Trompette»-

23 j aillet. 
i TrontMl'cj -
. forants do 

chorale. Rall.e L des Trompettes — Î7 
~~ Philharmonique d» 

t) — fl septembre, I 
que ldunifijal». 

M* choirles rempliront la li 

second* parité |iar l'eiecuttoa de ejoalre 

h neuf heures, 
smsiqufs sont i 
tins do dem »a 

K E R M E S S E S 

CONVOCATIONS 
\ètè fa màm mu-ofoUrt frmtÊk. — U 

neiens sous-officier* français rap-
PM que U réunion générale et obfi-

des comptes. 
3' Vote pour le renom-eHoment du ptssièsnl al J 

la moitié des membres du Conseil d'administralioi 
Le vota commencera à 6 heures et sera terminé 

ï k e u r e » l [ 4 p 

devoir d'j 

Société éet Coi.ibaUantt de tS70, — La commis-
administrai r. • il—. Coinliallaiu- il" tNïli, rap-

trimeslriello du di-
inanchQ 

Paiement il ci 
Sortie du 

par des iréni 
Réunion d 

nhlo- \i i 

Ordre du jour ; 

non à U heures t [2. 
ilon do la Société don an 

_ . _ générale M obligatoire anrs 
lieu dimanche prochain 21 courant, l sept heures 
'M .soir. 

Ordre du jonr : 

'•! Patssaant tics cotisations et prémnlatioa do 

•i. \ 'ole |)tmr le renouvellement d< 

!> heures ljif précisée, 
i heures I j3 el 

•. , , , , 

r d > a isl 'T. 

i;t;»t-t iv l l d e R o s j b a i x 

N a i s s a n c e s . —Maria Dclonvr;, 

amfla», 108 — Henri Knoff, 

' '»*.bi»'>» 
i Toarcoing et Leoni 

i Do Lacre, 24 jour». 

Naissances.— Angkln 
• ; 

it-Rocb — Bcritadeilc Leroux, 

- mena : tasaaa t.cplai 

FINANCES 
- L . **>: le t<» mi» tant. 
Lévenemat da j««r. c'est le Mot* d» l'activité 

* " * » * • * « «ates. 
U S 0(0 mmi e a m « . 
Le « ïpf •*• a MUO. 

Coatmassiae de la r«raaeU s i r les e m p r u t a H-

on D»«tsauea»M i M . B 

U Crédit Foaete. M a é n e i e b «7» 
Oa erwt * aa gm*i « V c e s de souscription a w 

B o n a d a l E i p o n i U » . . Oa dst » . . L ^ g r a l i t . d w 
itrsasera absorbée par lea souacr.ptenrs danétés 

LcComp4o.rN»J l oia l dnacaaapto i- ''-
L h m p r a n t R O Q B U M iairodatt par 

U Société Oéaérale e . l r tattmis 
achats dn comptant. 

" J J t t Lvoanau 
da Bec A L . 
Ne» Rm Tmio donne l< 

de es.»> à ,w. 
a m e r du Trantv*»! OMIS apprend 

n e les travans avaawamt r*utd«meat a U miae 
llarie-LonMe. Sept écbaahlUn* préèawés oal éoanW 

»r libre, aoa rnmpn» ceint n i naat se trsmvss 
les pvriLea. une moveauw de D dwta 23 « n i a » . 
k-dire prés de 10 dwW, le J - ' ' 

•™*Pae"l™i»aran» Pa 

de Roub&ù-Toamiag 

Cote officielle it S btoft' 

«.* îffr* HTM ordinaire, i W.». 
Maintien des kftk eoore tm le. Chemin, fru 

BOURSE OC BRUXELLES 
Da 1» i . i o I W 

. tib. tS!K 109 87 

•tende « pnrae — 
— 1877 3 118 
— t w à :: — 

otirnai 1874 3 M 50 
— 18S6 3|« — — 

•nd 1868 3 — 7 5 

un. 
lai,!. • ; 

L E M E I L L E U R M O Y E N 

detpréTenir et de g u * 

coirmsioirs/»^;;; 
fréquentes / f e / d o n n e r le 

o h „ l „ j e u - X V ^ S I R O P 
**' / O / m 

, •%^ / 'Le S sneeèi sont certaina tl 

O /pharm. BOLE, 19V, •*. dt* Tillleul. 
/ Prii du Qacon : % fc. 

EXPOSITION DE 1900 
Emission de 3,250,000 

BONSALOTS 
On souscrit ries à JHmWmi sans frais au 

Crédit Lyonna i s 
k nolTHIX. 17, rue de In Gare, el 
a TOUHC01SG, rue de l ' i l l l l II "HT 

Prix du BON : « O fr. 
DONNANT DROIT 

!• K 130 Iickel8 d'enlree :i l'Kïposilioa ; 
8' Aime réduction sur le pril île transports 

en chemins de Ter. 
3- A une participation à 2!> tirages de 

SIX MILLIONS DE LOTS 
dont V> Lob en iiOO,000 francs 

24 LoU de 100,000 francs. 
souicriptiun sera close le ?9 courant. 

LIS MAIADIES SECRETES 

PEAU et les maladies 
de la 

Dartres, Eczému, libères Vtrlqnenz 
« o n t g u é r i H M a vite, par U méthode 

<pi L'Ulploic 

M. VANDENDRIESSCHE 
Médwin-Spécialiste 

A t T I I ' l l l ! « t : \ F 

63, RtieJacqneiuars-Gièlée, LILLE 

POMMADE «JTIDARTREUSE 
1„T iireilli-urt.'. l,i |,lu- ci'ticat'fl et h plu c n i 

mandé* contre le-t Darlres, Ecwimas, Démas 
goaisons. ot I n FsUkojH. 

i IV. » le i-rti ; -i fr. S6 par mandai-po-fo. 
C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 

tons toi joars dç i> b. à midi et de 2 k 5 U 

P L A G E D E 

Malo-les-Bains 
< A » I \ O - I I O T I : I . 
?pn.sion, tiiamlin1 

ewnpriiK.a>puiss)l>. 
Tnl>li? d'hôte : df'-friin r̂ 
3 t. 50: dîner 3 f. 50. 

IKSTAU, W» VRNTB1 

IffllIlIlLlIlllt S loanVlIfU 
Nnrch+H de Lille «tu 1 

J»l«r«*ha»H d e nPaflc 
IHI tv Jsda isac 

FARINES : U marque*. — Tendance Caiult 
OUT CtOl Ott». 

iLAUQuii conafi lL(ctôtnre) i « - . ' 
BLÉS. — Teadanoe raimc. 

uin^. | » J r > j » . O H Juillet-r\oiil ( U K, | 

SEIOLR. — Tendance calme, 

A V O I N E . - Taaâaacc « h a a . 
nin j t S . K | ir. tOii Jaitlet-aofit 1 • :* \ 
ttillct | u . a » | i i . ô i l U d c r n f C M | 

IIL'ILE Da U N . — Teaaancf aojleaavr. 
SSA- 1 S-» I " • » H J.«*B*'-Vo«t i « ts 

r;e 

SLCRBS BLANCS.- Tendance loorde 

. — Tendance ealoip. 

BOURSE DE PARIS 

Ilanq. de Pari.s t*at.. 
C«rap. d'KKom. .r*î'.. 
Crédit Foncier m.. 

l'jrypli- : I i . I">.','". 

V. Paris 13ÔWW «G.. 

Buta. ai3.75 
• ; , I I Ï ! • ! ! >1 

l'onciêre3 1877 

Commun.! ' . I.H79 TA'.... 
IclC-ret rOduit i7it... 

Bonr- Gnelma. 474.. 

Orléans mi. . «u.r. 
Ouest 3 o'o non 470.. 
Pieardie-t'taDd. 47«.. 
Bons de Presse D . 
Bons tm port. '<«.. 
Bons a l . algnr. *B.ï 
Tunama 3 o/o '£&.f> 

» a un 16. 

!& r 
: C. ULUAllOlN 

nanV d>- SoubaLe-Tourcoing ] 

ENDIANTE 
D'AMOUR 

[par Pierre Decourcielle 

PREMIÈRE P A R T » 

fi l rentra à l'hôtel le corar gros, de douces lar-
nps dans les jeu». 
| — Kafn, t« honbciir «st dans mas mains 1,., 

irmura-t-it, il ne m érb*pp*ra pas. î 

E 
PORTRUT n i flunii n u i 

n arrivant fe Paris, fiandiae et Mlie de Le«-
• liescendtrent dans un grand appart«menl 
'a rue Madame «ne, dnpsna nhw de trtaie 

paaanit ses mMranU «jours, des que la 
n amnoiselie annonçait «on arrivée pro­
ie, aa avait I naaiaune àa lui tenir pwt. 

mnison. Matante* •eweanaat par des 
lats en voyage el des dames faisane», n'avait 
•* i aspect d un hôtel en d'une nsanwa mea-

m jannfs inàlannnt le» tarai 
teiaoaatsjaasi pan la faaaàt, 

p> 

Mme de Terrenolre. reilrée fc Paris peu de 
temps avant sa vieille amie, n'avait pas manque 
d'aiier lui faire visite quelques jour» u près son 
in (allai ion. 

La reepectalile dame eût manqué de la pre­
mière qualité indispensable aux personnes 
Atteintes de la mtnic de marier les gens, si elle 
ne se fdt pas aperçue que son cowin Bernard 
de Preuil, depuis le jour où il avait été présenté 
par elle a Claudine de Croix-Mesnit, était deve­
nu Men assidu à ses réceptions et a ses « five 
o'clock»; qu'il se trouvait presque toujours, et 
comme par hasard, sur le chemin que suivaient 
ces dames dans leurs promenades ; que Clau­
dine, inconsciemment, jetait un regard de tous 
côtés pour voir ai le jeune homme était là, quand 
«lia entrait dan» son salon: quelle rougissait 
régulièrement quand il arrivait, et encore qu'elle 

S«tait toujours un peu distraite et préoccupée 
at qui) n'avaH p u paru, 
Aussi, rien au monde n'aurail-il pu empêcher 

l'aimatle et acharate marieuse de s'intéresser 
fc cas amours Hissantes, de In sonjnar et de les 
protéger contre tout meident fâcheux. 

D'ailleurs, en ce qui concernait Bernard, elle 
avait fc casa* l'échec éprouve- dans son projet 
d'union dn jeane Bamme avec miss Stevenson, 
et considérait comme un aaial d honneur de le 
réparer, si la suite des événements lui coifir-
raait ce que son instinct at de son expérience 
lui avaient déifc révélé. 

Elle m tarda pas b être l iée sur l'intérêt que 
Mlle de Lesnilis prenait fc ce qui concernait de 
Prend. 

* Àvaa-vaaa aa da» awrt»ll»» at votre canaiaT 

. t . , 

lui demanda la vieille demoiselle aprûs quelques 
mots de conversation. Il nous avait dit. un mo­
ment do notre départ de Cannes, qu'il Hait, lui 

le point de rentrer ù Paris. Nous l'a­
ie fc venii 

le lourb 
i oubliées. 

Il ne vous a pas aannatas du tout, ma chère 
, répondit Mme de l'errenoiré en rewrdanl 

x Claudine qui nrodait 
qui. un peupùle, bais-

. ige. J'ai reçu hier une 
lettre de lui, dans laquelle il au parle longue­
ment, au contraire, de vos aimables relations, 
en me priant de le rappeler ù voire bon sou­

iller hii-mème. 
— Zèle très louable et assea rare ctaex 

jeune homme, interrompit Mlle de Les-

que J< — An ! c'est que mon co 
crois du moins, songe fc se marier i 

— A se marier T •*"' 
— Oui et probablement dans un délai assez 

court, car il profite de son séjour dans le Ni­
vernais pour Taire exécuter, fc son château, des 
réparations at des aménagements nécessaire» 
pour en rendre le séjour agréable fc la femme 
qui) épousera. 

— Quelle que «oïl la j e u n e fllle qu'il cho is ira , 
éprit Mlle de Leaaik*, elle sera nae heureuse 

épouse... M. de Preuïl cM parvenu îi l'Age où 
l nominn e.l devenu ce qu'il realera toute sa vie, 
et il a conservé pieusement tous les nobles sen­
timent dont, la jeunesse inoiteme se moque 
volontiers, le respect de la femme, la anaV 
ronce pour le* vieillards, le mépris de iiii'genl... 
Oui cerlos.i-ellc qu'il aimera pourra C-Ire hère de 
lui... 

En aaloaanal la vieille demoiselle parler 
ainsi, Gmndiaa avait levé la lèu». ci une rougeur 
de joie avait éclairé son visage. Ses veux bril­
laient d'une flamme ardenle, son cœur battait. 

Elle ne s'était donc pas trompée en donnant 
son amour it Bernard, nsniana M mère elle-

i faisait un éloge 
istincls de marieuse de Mme de Terre­

nt tellement forls qu'elle était 
rain de se demander, si. bien qu'elle n'eût reçu 

de Bernard non seulement aucune mission 
mais encore aucune confidence, elfe ne devait 
pas profiler de Voccasion magnifique, qui se pré­
sentait pour plaider sa cause et laire taa ~ ~ 

le bonheur du jeune 

Mlle de Lesnilis coupa court fc son hésitation 
en continuant ; 

— Et le jour on il sera question pour moi de 
trouver fc Claudine un époux en qui elle puisse 
avoir toute confiance c'est un homme comme M. 
Bernard do Preuil que je voudrais rencontrer. 

D'ailleurs, elle a seize ans fc peine, et j'espère 
qu'elle ne songe pas encore fc laisser seule etloia 
n'alla la vieille femme qui lui a servi de mère do 
nieaa qu'elle a pu... 

Il j avait dans la voix de 1a chère dame t a tel 
accent de tristesse et de dénotati»n que ni Clau­
dine ai Mme de Terrenoire a eurent, le courage 
de protester. 

La jeune fille s'était jetée èaas ses ans , ai 
toute palpitant» d'émotion, les larmes qn'elc 
-'—lit pu retenir i l 'santal soc visage, rearrriit 

il> baisers plein; ,1e tendresse filiale, les mains 
amaigries et encore belles de .Mlle de Lesnilis 

Il n'étuit pas possible d'insisW et d* tenter 
de c.oinbaiire. eu ee moment, les sentiments de 
la bonne demoiselle. 

enf détourner son esprit 
de cet objet el attendre une nuire occasion. 

Ma chère amie, reprit Mme de Terrenoire, 
nous attendrissons sans nécessite, et j'ou­

blie que ma visite tl'aujourd lui! avait ua but un 
peu inléressé. Je voulais vous demander de me 
confier Claudine pour la mener nu concert du 
Conservatoire, el. lui faire entendre un peu de 
celte bonne musique qu'ellle 

oppose certes pa» Je profiterai de ces quelques 
heures de solitude pour défendre ma porte et 
mettre au courant ma correspondance. 

La jeune tille et Mme de Terrenoire étalent fc 
peine installées dans la voiture qui les condui-
—!* iu Conservatoire que Cliudtue se peneha 

M. de Preuil songe au mariage ? 
— Mais oui ! . . . N'est-ce pas tout naturel fc 

son âge et dans sa position f répandit Mme de 
Terrenoire, en jouant l'indifférence. 

— Très naturel, en effet.,. E t . . . vous •-141 
di t . . . ou tout au moins laissé entendre, chère 

avec qui il allait 

Petit» sournoise t . . dit-elle enfin d'an* 
van éaoea at tendrement railleuse. Crovex-vow 
awsae « j e af aie pas deviné votre gros secret f 

— Croyfc-vunsque je ne sache pas pour anell 

/ llernard, et que Bernard 
ma chère enfant, il aurait 

fallu tMra aveugle, comme ma vieille umie, pour 
aperçue.. 

ii ! J'ai résolu des problèmes pins 

— (iiic idée pour empêcher Mlle de Lesnifi» 
avoir du chagrin, lorsque... 
— Lorsque vous la quitterez ! . . ou tout aa 

' i pour le diminuer ce chagriu, et par" " ~ 

Hais noire éloignemen! ne sera jamais d* 
bien longue durée. Elle viendra chez nous la 
plus souvent, le plus longtemps possible . et 
nous, do notre côté, nous — 
que nous pourrons I Elle • 
lieu d'un, voilfc tout 1 

— Latn de moi la pensée de douter de vote» 
coeur et de votre amour filial, pas plus que an 
celui d* $eraardl. . . N'empêcke qu'il y aura 
forcémeat des moments «U votre vieille amm 
«erra rester seule... C'ewt pendant ees m»-
saenls-lfc que je voudrais tâcher quelle vsn» 
coaserve encore.. vous.., aa wtrp- nvaetw. 
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